
C’est Dieu qui règne
2e dimanche de l’Avent

Lectures bibliques
Commentaire express
Comment comprendre le texte qui va suivre ?

Ésaïe est un prophète qui a exercé son ministère dans la capitale au sud du
Royaume : Jérusalem ; Il a œuvré sur une période à cheval sur le 8e et 7e

siècle avant Jésus-Christ. Il sera témoin de la déportation de toute la partie
nord du pays et de la ruine de la capitale nord : Samarie.

Pendant tout son ministère, Ésaïe rappelle au peuple juif, que l’Éternel est le
vrai roi du peuple et qu’il va exercer sa justice sur le peuple qui n’écoute
absolument pas son Dieu. Il annonce que Dieu ne va pas fermer les yeux sur
les abus des puissants, sur l’injustice commise au milieu du peuple et qu’il va
délivrer les opprimés tout en jugeant les méchants. Le texte que nous allons
lire  annonce  la  gloire  future  de  la  capitale :  Jérusalem,  lorsque  Dieu  la
restaurera  après  le  terrible  jugement  qu’elle  va  subir.  Il  faut  donc
comprendre que ces paroles pleines de promesses, d’espérances d’un futur
radieux sont annoncés par Dieu, non pas à ceux qui profitent de la situation,
mais à ceux qui souffrent. La fidélité de Dieu est une valeurs sûr et ceux qui
s’y confient ne seront pas déçus.

Ésaïe 60v.1-11
« Lève-toi, brille, car ta lumière paraît, et la gloire de l’Éternel se lève
sur toi. Car voici que les ténèbres couvrent la terre et l’obscurité les
peuples  ; mais sur toi l’Éternel se lève, sur toi sa gloire apparaît. Des
nations marcheront à ta lumière et des rois  la clarté de ton aurore.

Porte  tes  yeux  alentour  et  regarde  :  tous  ils  se  rassemblent,  ils
viennent vers toi  ; tes fils arrivent de loin, et tes filles sont portées sur
les  bras.  À  cette  vue  tu  seras  radieuse,  ton  cœur  bondira  et  se
dilatera,  quand les richesses seront détournées de la mer vers toi,
quand  les  ressources  des  nations  viendront  vers  toi.  Tu  seras
couvertes d’une foule  de chameaux,  ainsi  que de dromadaires  de
Madian et d’Épha  ; ils viendront tous de Saba  ; ils porteront de l’or et
de l’encens et annonceront les louanges de l’Éternel. Les troupeaux
de Qédar se réuniront tous chez toi  ; les béliers de Nébayoth seront à
ton service  ;  ils seront offerts en holocoste sur mon autel et me seront
agréables,  et je ferais resplendir la maison de ma splendeur. Qui sont
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ceux-là qui volent comme de nuées, comme des colombes vers leur
colombiers ? Car les îles espèrent en moi, et les navires de Tarsis sont
en tête, pour ramener de loin tes fils, avec leur argent et leur or, à
cause  du  nom  de  l’Éternel,  ton  Dieu,  du  Saint  d’Israël  qui  te  fait
resplendir.

Les fils de l’étranger rebâtiront tes murailles, et leurs rois seront à ton
service  ;  car  dans  mon  indignation  je  t’ai  frappée,  mais  dans  ma
faveur j’ai compassion de toi. Tes portes seront toujours ouvertes, elles
ne seront fermées ni le jour, ni la nuit, afin de laisser entrer chez toi les
ressources des nations et leurs rois avec leur suite. »

On comprend que Jérusalem, la ville  sainte où Dieu à fait  construire son
temple (ce que le prophète appelle : la maison de sa splendeur) va devenir le
centre du monde :  centre  économique par où l’or et  l’argent  transiteront,
centre politique où tous les rois de la terre voudront siéger, centre culturel
où l’on trouvera toutes les spécialités du monde.

Sommes-nous en train de parler de la ville  actuelle de Jérusalem ? Non,
bien  sûr.  Nous  parlons  d’une cité  nouvelle  qui  sera  établie  par Dieu  lui-
même et dont il sera le roi. Pour le monde entier ce sera une source de joie.
Plus d’abus, plus de triche, plus d’exploitation, plus de monopole, plus de
guerre, plus de tyrannie. La lumière de la justice et de la vérité pour toutes
les nations, qui viendront de loin pour être bénies par la présence de Dieu
sur la terre.

Voilà  l’espérance  qu’annonçait  le  prophète  Ésaïe.  Une  espérance  que  le
peuple de Dieu n’a pas su manifester lui qui, au lieu d’être témoin de ce Dieu
là, s’est enfoncé dans les ténèbres de plus en plus.

≡

Commentaire express
Comment comprendre le texte qui va suivre ?

L’autre texte que nous lisons est le début d’une lettre écrite par l’apôtre Paul
à la communauté chrétienne de Philippe. Une ancienne ville du nord de la
Grèce. Paul est actuellement en prison et témoigne de procès en procès de
l’Évangile  du  Christ.  Pourtant  les  chrétiens  de  Philippe  continuent  de  le
soutenir financièrement et par leurs prières et ne voient pas dans l’arrestation
de leur « père spirituel » un échec ou un signe de jugement. Ils demeurent
fidèle. Paul leur écrit dans ce sens pour les encourager.

Philippiens 1v.4-11
« Je ne cesse, dans toutes mes prières pour vous tous, de prier avec
joie, à cause de la part que vous prenez à l’Évangile depuis le premier

2/2



jour jusqu’à maintenant. Je suis persuadé que celui qui a commencé
en vous une œuvre bonne, en poursuivra l’achèvement jusqu’au jour
du Christ-Jésus.

Il est juste que j’aie pour vous de telles pensées, parce que je vous
porte  dans  mon cœur,  et  que dans mes chaînes comme dans la
défense et  l’affermissement de l’Évangile,  vous participez tous à la
même grâce que moi.

Car Dieu m’est témoin que je vous chéris tous avec la tendresse du
Christ-Jésus. Et ce que je demande dans mes prières, c’est que votre
amour  abonde  de  plus  en  plus  en  connaissance  et  en  vraie
sensibilité  ; qu’ainsi vous sachiez apprécier ce qui est important, afin
d’être sincères et irréprochables pour le jour du Christ, remplis du fruit
de justice (qui vient) par Jésus-Christ, à la gloire et à la louange de
Dieu. »

On comprend que les chrétiens de Philippe sont fidèles au Christ et que Paul
les  encourage  à  le  rester.  Il  parle  de  cette  œuvre  mystérieuse  de
transformation que Dieu accompli  déjà en eux.  Il parle de ses chaînes et
espère qu’elles ne deviendront pas une mauvaise raison de douter de Paul
ou de Christ car Dieu se sert de toutes les situations pour faire grandir ses
enfants et proclamer son Royaume aux quatre coins du monde.

Paul prie pour que l’Amour des Philippiens abonde en  connaissance et en
vraie sensibilité.

Il n’est pas question de sensibilité émotionnelle mais de discernement, de
capacité à bien sentir les enjeux et être capable de naviguer sagement dans
un monde corrompu. On pourrait résumé connaissance et discernement en
parlant de la sagesse qui vient de Dieu. Cette amour sage donnera à ces
chrétiens de porter un fruit de justice qui réjouira Jésus au moment de son
retour sur la terre.

≡

Commentaire express
Comment comprendre le texte qui va suivre ?

La dernière lecture est tirée de l’évangile selon Luc. Il raconte le début du
ministère de Jean-Baptiste, le dernier prophète de Dieu. Après avoir située
historiquement le début du ministère, Luc fait, pour ses lecteurs, le lien entre
la mission de Jean et les anciennes prophéties bibliques. Il montre ainsi que
le  prophète  Ésaïe  avait  annoncé  la  venu  d’un  homme  comme  Jean  qui
préparerait l’arrivée de Dieu parmi son peuple !
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Luc 3v.1-6
« La quinzième année du règne de Tibère César, — alors que Ponce
Pilate était gouverneur de la Judée, tétrarque de la Galilée, son frère
Philippe tétrarque de l’Iturée et du territoire de la Trachonite, Lysanias
tétrarque de l’Abilne, et du temps des souverains sacrificateurs  Anne
et Caïphe, la parole de Dieu fut adressée à Jean, fils de Zacharie,
dans le désert.

Et il alla dans toute la région du Jourdain  ; il prêchait le baptême de
repentance, pour le pardon des péchés, selon ce qui est écrit dans le
livre du prophète Ésaïe  : c’est la voix de celui qui crie dans le désert  :
Préparez  le  chemin  du  Seigneur,  rendez  droits  ses  sentiers.  Toute
vallée  sera  comblée,  toute  montagne  et  toute  colline  seront
abaissées, les passages tortueux deviendront droits,  et les chemins
raboteux seront nivelés, et toute chair verra le salut de Dieu. »

Le début du récit  pose le contexte de l’histoire :  l’armée romaine occupe
toute  la  région.  Un  empereur  à  Rome,  des  tétrarques  délégués  sur  les
provinces conquises et un grand-Prêtre pharisien à Jérusalem. La suite est
riche :  Jean  annonce  la  venue  de  Dieu  et  déjà  il  annonce  la  couleur
simplement : les montagnes et les collines seront abaissées tandis que les
vallées seront comblées. Autrement dit, ceux qui sont en hauts tomberont
pendant que ceux qui sont en bas seront élevés lorsque Dieu viendra.

Prédications
Je veux connecter les trois textes maintenant.

Le premier texte est le discours d’un prophète qui annonce la venue
d’un règne merveilleux qui sera établi par Dieu et qui dispensera la justice,
l’abondance et la paix.

Pourtant ce prophète habite un pays corrompu, où les dirigeants sont des
tyrans et où une large partie du peuple se vautre dans l’adoration des idôles
de pierre et de bois et la superstition.

Le deuxième texte est la lettre d’un apôtre de Jésus-Christ qui écrit a
ses  enfants  spirituels  pour exprimer sa  fierté,  son  amour et  sa  confiance
qu’ils vont devenir des sages selon Dieu. C’est en tout cas ce qu’il prie.

Pourtant,  lui  leur  « père  spirituel »  est  emprisonné par l’empire  romain  à
cause de son témoignage pour Jésus Christ.

Le troisième texte raconte le début du ministère de Jean le baptiseur
qui annonce que Dieu va visiter son peuple et que celui ci doit se prépare
dans  l’humilité.  Les  petits  de ce monde seront  élevés,  les  grands seront
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abaissés. Les magouilleurs, les tricheurs qui rendent les chemins tortueux
seront dénoncés et la justice paraîtra pour tous.

Pourtant, le peuple de Dieu est soumis à l’empire romain. Il est un territoire
occupé par une armée étrangère.

Qui règne en réalité ?
Voyez-vous,  dans  ces  trois  textes,  il  y  a  une  sorte  de  décalage  entre
l’annonce, l’espérance et la situation « réelle ». Pourquoi Ésaïe annonce-t-il
une telle  gloire  quand son pays  est  tellement  corrompu ?  Pourquoi  Paul
manifeste-t-il un tel optimisme alors qu’il écrit depuis une prison romaine ?
Pourquoi  Jean annonce-t-il le  bouleversement de l’ordre établi  alors qu’il
n’est qu’un pouilleux dans le désert prêchant à un peuple soumis à la plus
puissante force militaire de l’époque ?

Ces trois témoins de Dieu étaient capables de tenir ces discours parce qu’au
fond d’eux-même, il y avait une certitude, une connaissance profonde : c’est
Dieu qui règne en vrai.

Le  vrai  roi  de  Jérusalem  pour  Ésaïe  c’est  l’Éternel  des  armées.  Et  si  le
prophète annonce un royaume de justice, de gloire et de paix, ce n’est pas
parce qu’il a confiance dans les souverains humains qui se succèdent sur le
trône de David, mais parce que Dieu lui reste le vrai roi sur son peuple.

Le vrai dirigeant du monde pour l’apôtre Paul, c’est le Christ ressuscité qui lui
est apparue dans toute sa gloire sur la route qui le menait à Damas. Et si Paul
reste plein de joie et de confiance malgré son emprisonnement c’est parce
qu’il a confiance que l’histoire s’achèvera par le retour de Jésus sur la terre et
que l’apparente misère que connaît  l’apôtre aujourd’hui  partira  comme la
rosée sous un soleil du mois d’août… sans laisser de trace.

Le  véritable  souverain  à  craindre  pour  Jean-Baptiste  c’est  Dieu.  Et  si  le
dernière  prophète  veut  préparer  le  peuple  à  rencontrer  son  Dieu  sans
craindre de courroucer les romains en prétendant que le vrai roi des juifs
arrive, c’est parce qu’il est convaincu de la supériorité de son Dieu face à
l’empire romain qui occupe le pays des Juifs alors qu’il annonce le Royaume.

Amour, connaissance et sensibilité
Dimanche dernier je nous exhortais à veiller le retour du Seigneur en nous
enracinant dans la certitude que Dieu nous aime. Je disais que la première
vérité  à  laquelle  le  chrétien,  disciple  de  Jésus,  doit  s’attacher  c’est  la
certitude que Dieu l’aime.
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Aujourd’hui, nous voyons que Paul exhorte à grandir dans cet amour. Il ne
précise pas vraiment ce qu’il pense de cet amour mais nous pouvons voir
que cette croissance à une conséquences claire.

(1) Il permet d’apprécier ce qui est important :
Qu’est-ce qui vaut la peine de…

Souvent,  lorsqu’on visite nos aînés, ceux qui,  parmi nous sont chargés de
nombreux  jours,  ils  nous  disent  que  beaucoup  de chose  leur  paraissent
secondaire  aujourd’hui,  et  qu’il  y  a  peu  de  chose  qui  reste  vraiment
importante. Au soir de sa vie, on fait le tri.

Grandir dans l’amour de Dieu nous aide à recevoir cette sagesse bien avant
le grand âge. Les disputes, l’égo, l’orgueil, le « qu’en dira-t-on », l’apparence,
la culture, l’argent, la réussite sociale…

Grandir dans l’amour nous permet de savoir ce que nous voulons cultiver
entre nous et autour de nous er$t qui nous vient du Royaume de Dieu pour
délaisser, remettre à sa place ce que ce monde perdu veut nous vendre ou
ce à quoi il veut nous soumettre.

Porter un fruit de justice :
Paul résume cette attitude expliquant que nous portons alors un fruit  de
justice.  Lui  qui  est  en  prison  s’imagine  porter  un  fruit  de  justice…  c’est
ironique.  La justice des hommes ne sera donc pas celle du Royaume de
Dieu puisque celui qui annonce la justice de Dieu est en prison.

Pour  pouvoir  posséder  en  lui-même  une  telle  assurance  –  que
personnellement je n’ai  pas – Paul doit certainement avoir une vision très
clair de l’autorité de Jésus, son héro, dans l’ordre du monde.

Il doit  y avoir un lien entre ce discernement,  cette lucidité sur ce qui  est
important et ce qui ne l’est pas et l’autorité de Jésus. Plus je comprends que
ce que signifie que Jésus règne plus je trouve la paix en moi et le chemin
devient simple.

Conclusion
Mes amis, sentez-vous en vous-mêmes des aspirations à la justice, à la paix,
à des relations fluides,  simples,  compréhensibles,  constructives.  Soupirez-
vous  après  des  dirigeants  dévoués  à  leur  peuple,  honnêtes,  simples  et
francs dans leurs mots. Rêvez-vous d’un monde de partage, où la différence
est  une  vraie  richesses,  ou  la  connaissance  n’est  plus  une  occasion  de
dominer l’autre, et où l’argent ne sert qu’à réaliser les projets de tous ?
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Si cela vous arrive, de rêver ces choses, je veux vous dire cela : Jésus va le
faire.

Il ne s’agit pas d’une promesse électorale creuse qui ne fera qu’alourdir notre
dette, ni d’un idéal agité devant notre nez pour mieux nous mettre des fers
aux cous. Non. Cet idéal a effectivement un prix. Cet idéal est effectivement
fondé sur une dette dont il faut s’acquitter, mais tout à déjà été payé. Jésus,
Dieu-homme,  le  Sauveur  et  le  Seigneur  pour  les  chrétiens  que  nous
sommes à tout accompli pour nous. Et rien ne peut maintenant empêcher
cet idéal d’advenir dans le monde qui vient.

La  seule  chose,  c’est  votre  participation  à  cet  idéal.  Y  croyez-vous ?
L’attendrez-vous jusqu’au jour J ou jusqu’au jour de votre mort ?

Ésaïe l’a attendu jusqu’à sa mort. Paul l’a proclamé jusqu’à sa mort. Jean en a
témoigné jusqu’à sa mort.

Peut-être nous aussi ne ferons-nous que portez un flambeau, annonçant un
autre monde, gardant ouvert la marmite corrompue du monde que le Diable
veut  fermer d’une chape de plomb privant les humains de toute espérance
vraie.

Peut-être nous aussi allons nous briller dans les ténèbres puis mourir.

Mais il y aura une aurore pour nous et pour eux qui sont morts avant nous.
Nous participerons et nous connaîtrons ce monde merveilleux que Christ va
établir sur la terre.

Et vous pouvez aussi faire de l’espérance chrétienne la vôtre dès aujourd’hui.

Que Dieu vous bénisse.

Amen
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